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LIBREVILLE était aux cou-leurs vert-rouge-jaune desLions Indomptables, di-manche dernier. La vic-toire du Cameroun surl'Égypte en finale de la 31eédition de la Couped'Afrique des nations(Can) a été célébrée engrande pompe par la com-munauté camerounaise (laplus forte présente auGabon). Les rues de la capi-tale gabonaise étaient eneffervescence. On enten-dait ici et là des sons detambours fabriqués pour lacirconstance, des trom-

pettes, sifflets, vuvuzelas,klaxons de voitures accom-pagnés des cris de joie etchansons à la gloire desLions indomptables. Sansoublier l’hymne nationaldu Cameroun, chanté acappella à gorges dé-ployées. Que ce soit à l’échangeurde Nzeng-Ayong, au PK 5, àla Sorbonne, Akébé-Plaine,Belle-Vue 1, bref dans tousles quartiers populaires dela capitale, c'est le mêmespectacle, la même eupho-rie. On les entendait crieren chœur, "les Lions ont dé-
voré leurs adversaires", "ils
les ont mis "dans la sauce".Femmes, hommes, jeunes,et adultes, habillés ou coif-fés aux couleurs de leurpays, se sont pleinement

exprimés. On se serait cruà Douala, Yaoundé, Garoua,Kribi ou Bafoussam. L'ex-cès de joie nous a, parfois,fait vivre des scènesinouïes où des supporteurs
au bord de la folie ont crudevoir se débarrasser deleurs habits pour exprimerleur fanatisme. C'était in-descriptible...En tout cas, toutes mani-

festations de joie est légi-time tant nul, même lesplus optimistes quant auparcours logique des Lionsindomptables, leur équipene pouvait imaginer accé-

der à ce stade de la compé-tition. Alors, connus pour"leurs gueules", il ne pou-vait en être autrementdans ces débordements.Dimanche, après le coup desifflet final, les Librevilloisen ont eu plein dans lesoreilles. A Libreville, labière a coulé à flots enl'honneur des Lions In-domptables, une équipequi ne faisait pas l'unani-mité au Cameroun, commedans la diaspora, dès l'an-nonce de la liste des 23communiquée par HugoBroos et qui a suscité l'hi-larité chez les Camerou-nais. L'audace du Belge aeu raison des plus scep-tiques. La Coupe enlevée àLibreville est désormais àYaoundé pour l'attester.

Un vent de folie a balayé les rues Libreville
Après la victoire du Cameroun sur l'Égypte (2-1), dimanche dernier

PSNB
Libreville/Gabon

De nombreux ressortissants camerounais vivant au Gabon ont envahi les rues de
Libreville.
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La 31e édition de la
Coupe d’Afrique des na-
tions s’est achevée di-
manche soir sur le sacre
des Lions Indomptables du
Cameroun. Au sortir d'un
tournoi, riche en ensei-
gnements, que le Gabon
a accueilli du 14 janvier au
5 février, passage en
revue du baromètre de la
Can 2017.

En hausse
Lions Indomptables
puissance 5Personne ne les avait vusvenir. Surtout après unephase de poules peu bril-lante. Pourtant, ce sontbien les Lions indompta-bles, sans être flam-boyants, qui ont terminésur le toit du continent.Pour la cinquième fois deleur histoire. 
Retour au premier plan
des PharaonsAprès trois éditions d'ab-sence, l'Egypte a effectuéun brillant ''come back''sur une scène qu'elleavait quittée sur trois sa-cres consécutifs et unedernière défaite datant de2004. Après avoir ouvertle score en finale, les Pha-raons ont fini par céderaux assauts des Lions in-domptables. Perdantainsi leur première finalede Can. Eux qui, dans lesconfrontations contre leCameroun en finale, res-taient sur deux succès(1986 et 2008)
La nouvelle vague s'af-
firmeDes Camerounais FabriceOndoa, Michael Ngadeu etChristian Bassogog (meil-leur joueur du tournoi)aux Bukinabès BertrandTraoré et Hervé Koffi, enpassant par les SénégalaisAbdoulaye Diallo et KeitaBaldé, le Congolais FirminMubele ou encore le Ga-

Le tournoi en clair-obscur
Can 2017/Bilan

James AngeloLOUNDOU
Libreville/Gabon

Eliminé au premier tour, le Gabon a raté Sa Can.
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Sous la houlette du Belge Hugo Broos, le Cameroun a décroché
son cinquième sacre continental
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Le portier burbikabè, Hervé Koffi, a été l'une des révélations du tournoi. Photo de
droite : En dehors des matchs du Gabon et du Cameroun, le taux de remplissage

des stades a souvent été faible
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bonais Denis Bouanga ,les valeurs montantes ontété très en vue. 
Les valeurs sûres au
rendez-vousSi l'Algérien Riyad Mahrez(Joueur africain de l'an-née 2016) et Pierre-Eme-rick Aubameyang ontquitté le tournoi après lepremier tour et deux butsau compteur, l'EgyptienMohamed Salah, le Séné-galais Sadio Mané, le Bur-kinabè Charles Kaboréont joué un rôle décisifdans le bon parcours deleur pays. Mention spé-ciale au vétéran portierégyptien Essam El-Ha-dary (44 ans), aux Came-rounais Nicolas Nkoulouet Vincent Aboubakar, bu-teurs décisifs du titre.
Buts somptueuxInoubliables, la chevau-chée fantastique du Bis-sauguinéen Piqueti (faceau Cameroun), les coupsde canon du Malien YvesBissouma (Ouganda) etdu Burkinabè AlainTraoré (Ghana), lesfrappes enroulées del'Egyptien MohamedSalah (Burkina-Faso), duMarocain Rachid Alioui(Côte d'Ivoire) et duCongolais Paul-JoséMpoku (Ghana), et pourbouquet final l'enchaîne-

ment contrôle de la poi-trine-sombrero-volée ga-gnante de VincentAboubakar (Egypte). 
Hugo Broos et Paulo
DuarteLes entraîneurs des sélec-tions camerounaise etburkinabè ont réussi leurpari. Critiqué au départpour ses choix, HugoBroos est parvenu à créerune équipe, certes jeune,mais solide et conqué-rante. Malgré les absencesvoulues ou forcées de cer-tains joueurs majeurs(Eric Choupo-Moting, JoëlMatip, Henri Bedimo, Au-rélien Chedjou, etc). Arti-san du cinquième sacrecontinental du Cameroun,le technicien belge faitdésormais l'unanimité.Autant pour Paulo Duartequi a retrouvé une sélec-tion qu'il avait déjà diri-gée de 2008 à 2012. Aprèsavoir terminé en têted'une poule A où ses pou-lains n'avaient pas les fa-veurs des pronostics, lePortugais a mené le ''paysdes hommes intègres'' surle podium du tournoi.
Le quasi sans-faute de
l'arbitrageEn dehors de quelquesfaits de jeu discutables,aucune injustice flagranten'a été enregistrée durant

cette Can. Aucun cartonrouge n'a, par ailleurs, étébrandi. 
En baisse
L'Algérie, la Côte d'Ivoire
et le GabonNi la Côte d’Ivoire, tenantedu titre, ni l’Algérie et sagénération dorée menéepar Mahrez, ne sont par-venues à s’extraire depoules prétendument àleur portée. Tout commele pays hôte, sorti par lapetite porte après troismatchs nuls. Une pre-mière depuis la Tunisie en

1994.  
Aire de jeu des stades de
Port-Gentil et d'OyemDe nombreuses plaintesont été enregistrées pourqualifier l’état déplorabledes pelouses. Problèmesd’engrais, système dedrainage absent ont étéles causes des défaillancesidentifiées.
AffluenceEn dehors des matchsconcernant le pays hôte,le Cameroun, le Sénégal etle Burkina-Faso, les troisnations ayant des fortescommunautés au Gabon,

les sorties concernant lesautres qualifiés n'ont ja-mais permis aux arènesd'approcher la moyenneen matière de taux deremplissage. 
Moyenne de butsSeulement 64 buts, en 32matches, ont été inscritsau cours de la 31e Can.Soit une moyenne de 2buts par match. La moinsélevée des cinq dernièreslevées en Guinée Equato-riale (68 buts), Afrique duSud (69), Gabon-GuinéeEquatoriale (79) et An-gola (72). 


